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Depuis 1995, la Maison du Jazz accueille 
régulièrement des groupes, scolaires ou autres, 

désireux de mieux connaître cette musique encore si 
peu médiatisée. Vont ainsi défiler entre nos murs des    
classes primaires ou secondaires de l’enseignement 
général, des étudiants en musicologie ou en 
bibliothéconomie, des groupes du troisième âge (on 
se souvient des quatre conférences vidéo pour 
l’association Connaissances et vie, qui nous ont 
permis de faire la connaissance de notre ami François 
Thoen), des associations de personnes porteuses de 
handicap (AIGS), ou des initiatives militantes comme 
Nuits blanches contre listes noires (pour une de ces 
soirées de résistance à l’extrême droite, Yves Teicher 
et son fils Thomas offrent aux participants un mini 
concert parsemé de textes sentant le soufre). Au chapitre

curiosités, on citera aussi une après-midi passée 
avec des étudiantes russes, eh oui ! Sur un plan plus 
professionnel, en 2008, nous accueillons pour deux 
journées de formation des opérateurs culturels venus 
des quatre coins de la communauté française par 
l’intermédiaire de l’association Asspropro. Pour l’oc-
casion, Jean-Louis Rassinfosse apporte en bonus le 
point de vue du musicien.

Dès novembre 2018, la Maison du Jazz organise 
dans les caves de la Librairie Entretemps des 
séances d’écoutes de disques baptisées Blue 

Noon et au cours desquelles un musicien présente un 
de ses disques de chevet (c’est André Klenes qui es-
suie les plâtres de cette nouvelle expérience). Pen-
dant le Covid, l’aventure devient virtuelle, évidem-
ment et depuis cette année, Blue Noon (rebaptisé 
Blue Afternoon, toujours programmé et présenté par 
Olivier Sauveur) se déroule au cœur de la Maison du 
Jazz, dans une ambiance cosy-jazzy particulièrement 
agréable). Qu’on se le dise !

NB: Après ces événe-
ments sur les Foulons et 
autour des Foulons, nous 
évoquerons le mois pro-
chain des événements 
organisés loin des Fou-
lons (Bruxelles, Namur, 
Mons, Anvers etc) très 
loin des Foulons (Paris, 
Tunis, La Rochelle, St 
Brieuc etc), nous réser-
vant pour une autre fois 
les événements très très 
loin des Foulons (Belout-
chistan, Nicaragua, etc.).

Cycles      exportations 
séances didactiques

Bienvenue rue Sur-les-Foulons

Bienvenue autour des Foulons
Pour conforter la réputation de la Belgique comme terre du sur-
réalisme, nos artistes sont superflus, le pays peut compter sur 
des responsables politiques hors sol. Vous n’avez très proba-
blement pu échapper à la récente saga de la tva à propos des 
plats à emporter et livrés, sur fond de cornet de frites et de piz-
za surgelée. Evidemment la culture n’est pas épargnée par 
cette tambouille-embrouille.
Concernant la hausse de la tva dans les secteurs de la culture, 
du sport et du divertissement, une exception— sous la pression 
des Engagés, dit-on — a été décidée avec un statu quo à 6% 
pour le théâtre (de rue), la chorégraphie, le cirque, l’opéra et la 
musique classique. Autrement dit, s’agissant de musique, la tva 
passe à 12% pour les concerts et festivals de pop, rock, rap ou 
jazz. On ne sait trop où se place la musique contemporaine.
On ne sait pas grand-chose d’ailleurs. Aucune explication ra-
tionnelle n’a été apportée pour cette distinction qui a presque 
tout d’une discrimination sur le mode culture consacrée versus 
culture populaire. On parle de maintenir la protection de la 
culture pour les genres les moins lucratifs. Le jazz, source 
d’abondance financière? Dans le milieu, on en rit, jaune assu-
rément. Nous attendons l’expert qui, chiffres à l’appui, le dé-
montrera. 
Rappelons utilement ce que sont actuellement les aides struc-
turelles pour les arts de la scène. Annuellement, la Communau-
té française octroie 38,6 millions d’euros à la musique clas-
sique (dont 18 millions à l’Opéra royal de Wallonie et 11 millions 
à l’Orchestre philharmonique de Liège, 41 opérateurs), 11,3 
millions d’euros aux musiques actuelles (63 opérateurs) et 
1,6 million d’euros à la musique contemporaine (12 opéra-
teurs).
On peut tenter de saisir la chose par n’importe quel bout, cela 
n’a ni queue, ni tête. Quid pour la prestation de Youn Sun Nah 
à l’OPRL lors de Jazz à Liège en 2025?  Qui classe les artistes 
dans des catégories précises? L’artiste a-t-il droit à plus d’une 
étiquette et celle-ci se décolle-t-elle un jour? 
L’entrée en vigueur de cette réforme est prévue pour le 1er 
mars. A l’heure de rédiger ces lignes, l'arrêté royal est soumis 
au Conseil d'État pour avis et viendra ensuite son examen par 
la Cour constitutionnelle. Voyons voir si “la gestion par des in-
génieurs et non des poètes”, vantée naguère par certains, 
convaincra ces instances.
JO

... à LA une

Après les cours et les soirées vidéo, un micro coup d’œil sur les accueils de groupes à la Maison du Jazz, sur les séances didactiques, les cycles 
de conférences vidéo, intra et extra-muros, les collaborations à des initiatives liégeoises diverses, les « exportations » de la Maison du Jazz, 
etc. Il faudrait quinze pages pour en faire le tour mais bon, on se contentera de ce survol, en commençant dans ce numéro par les activités à 
la Maison du Jazz et en région liégeoise.
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les pépites Maison du Jazz...Trente ans d’aventure musicale

1

2

Toujours à Liège, mais de ma-
nière plus ponctuelle, nous 

avons aussi porté la bonne nouvelle 
du jazz dans des endroits aussi divers 
que le Musée de la Vie wallonne ou 
le Point Culture (Le jazz à Liège), le 
Jacques Pelzer Jazz Club (soirée 
spéciale Pelzer), le Conservatoire 
(Hommage à Steve Houben), le 
Théâtre de Liège et la Cité Miroir (soi-
rée spéciale Blues présentée par Ro-
bert Sacré et votre serviteur et agré-
mentée de concerts d’Elmore D et 
des Cocco Bros),  la Médiathèque des 
Chiroux (présentation des nouveau-
tés du mois), l’Oracle de la Dive Bou-
teille (projections de vidéos + mini 
concert rendant hommage à un grand 
jazzman), le Creahm (cycle Jazz, fromage et saucisson
proposé par Sam Pierot), St Luc (conférence vidéo sur 
les cartoons dans le jazz), voire la prison de Lantin (deux 
conférences) – pour cette dernière activité, nous n’avons 
hélas pas de photos : si l’un de nos lecteurs était présent 
à Lantin avec un appareil photo, qu’il n’hésite pas.

Par Jean-Pol Schroeder

Toute une série de lieux culturels liégeois font 
appel dès les premiers temps aux services de la 

Maison du Jazz. Outre les collaborations déjà évo-
quées - avec les Chiroux (Hot House 294), le Collectif 
du Lion ou Jazz 04 (Hot House 295), on rappellera en-
core la longue liste de soirées en collaboration avec 
les Grignoux au Parc (concerts), au Churchill (présen-
tation de films musicaux) ou au Sauvenière (confé-
rences vidéo). Les soirées au Sauvenière attirent alors 
un public particulièrement nombreux (cycle Jazz et Ci-
néma, cycles sur Miles Davis, sur les chanteuses de 
jazz, etc).

4

Ci-dessus: conférence vidéo sur les cartoons et le jazz à l’ESA Saint-Luc 
Liège, dans le cadre de l’exposition Jazz et bande dessinée.

Soirée spéciale Blues à la Cité Miroir

Ci-contre: quand le professeur croque le conférencier...

© Pauline Chassin
Yves Teicher et son fils Thomas

Conférence à la Brasserie Sauvenière

Asspropro et Jean-Louis Rassinfosse

Session d’écoute Blue Noon :
Robert Jeanne et Olivier Sauveur



Maison du Jazz de Liège  
et de la Communauté Française ASBL
Siège social : 11, rue Sur-les-Foulons 4000 Liège
Tél : 04 221 10 11 
Heures d’ouverture :
- lundi/mardi/jeudi de 10h à 17h
- mercredi de 14h à 17h
- sur rendez-vous     

devenir  membre de la maison du jazz?
participer à nos activités? c'est très Simple !

DEUX SOLUTIONS :
• la carte Standard: 30 € / donne accès aux collections et  
offre réductions ou gratuité sur certains événements pon-
tuels.

• la carte Passion: 50 € / offre en supplément l’accès aux 
cycles du jeudi soir, aux soirées vidéos, à l’Histoire du Jazz 
en ligne, et permet également à ceux qui le souhaitent de 
recevoir comme par le passé le Hot House en version papier.

  • A verser sur le compte BE36 0682 2398 8181
  avec en communication : cotisation membre + 
  votre adresse postale pour l’envoi du mensuel

                        Pour recevoir notre 
                         newsletter mensuelle

Courriel : lamaisondujazz@gmail.com
Site Web : www.maisondujazz.be

Mar 21/10  ı 17h30 ı Maison du Jazz ı Liège
 Session  d’ecoute Blue    afternoon :

                                                 Pauline   leblond   (trompettiste)

l'histoire du jazz
sur VIMEO en 85 épisodes par j-p  schroeder 
Une évocation des grands chapitres de l’histoire du jazz 
à travers une multitude de documents audio et vidéo. 
Inscriptions par mail ou téléphone, à la Maison du Jazz.
04 221 10 11- lamaisondujazz@gmail.com

Comme chaque année, une de nos soirées vidéo 
sera consacrée à un musicien de chez nous. C’est 
pour ce mois de mars, on y est. Le vendredi 20 
mars à 20h à la Maison du Jazz, nous recevrons 
le contrebassiste Bart De Nolf qui sera présent à 

nos côtés pour commenter les documents proje-
tés, issus des collections de la Maison du Jazz et 
de sa propre collection. Une carrière particulière-
ment riche et variée démarrant avec un travail de 
sideman aux côtés de Sadi ou de Jacques Pelzer 
fin des années 80 jusqu’au travail actuel au sein du 
BJO en passant par de multiples collaborations 
avec les jazzmen de sa génération mais aussi avec 
Steve Houben, Toots Thielemans, Nathalie Loriers, 
Von Freeman, John Ruocco et tant d’autres. Un 
grand modeste à redécouvrir !

  JPS

© J. Knaepen

BARt DE NOLF

©Shamrockphotography

BART DE NOLF
Soirée vidéo

En sa présence
Présentation  

   Jean-Pol Schroeder
Vendredi 20 Mars 20h  
Maison du Jazz, Liège 

PAF: 5 €
gratuit pour les membres

ATELIERS  du  vendredi
Chaque vendredi de 15h à 17h 
Venez partager vos coups de coeur à la Maison du Jazz

jazzpetite
histoire
audio du

Le Jacques Pelzer Jazz Club a le plaisir de partager avec 
vous sa programmation passée avec des vidéos et du son 
de qualité. 
Deux possibilités pour deux fois plus de plaisir:
Une chaine youtube:
https://www.youtube.com/@JacquesPelzerJazzClub
Vous y trouverez certains concerts en entier, certains ex-
traits et une playlist pas piquée des hannetons.
https://www.pelzerradio.be/

Ven 06/03 ı 20h30 ı L’An Vert ı Liège

Barbara    Wiernik    Quintet

Sam 07/03 ı 20h30 ı L’An Vert ı Liège

Brax   tree   &   Anna   Weber

Mer 25/03 ı 21h ı JP’s ı Liège

Vincent    Thekal    Quintet

Ven 27/03 ı 20h30 ı L’An Vert ı Liège

Antoine  pierre  feat. Kit  downes &  anders  christensen

Sam 28/03ı 20h30 ı L’An Vert ı Liège

Phil   Maggi    Sub  Rosa   &   The   Burnout   CLub

Jeu 19/03 ı 20h ı Luyck urban Winery ı Liège
 Quentin    dujardin    &   didier    laloy

Jeu 19/03 12h30 ı Salle Académique de l’Université ı Liège
 Pentadox   trio  :  b.de    looze/ S. Debaisieux/S. Ber

Mer 18/03 ı 21h ı JP’s ı Liège
 Rik   van   den   Bergh   Quintet   feat.   Joe Magnarelli

Sam 21/03  ı 20h30 ı L’An Vert ı Liège
Herve    caparros    quartet

Jeu 19/03 ı 20h ı JAZZ Galerie ı Liège

Duo    Andre    Klenes  -  Adrien    Brognard

Mar 03/03 ı   17h30 ı Maison du Jazz ı Liège
Blue   afternoon avec   nicolas  puma (contrebassiste)

Ven 20/03 ı 20h30 ı L’An Vert ı Liège
Slow session :  Mohy,  Gerstmans,  Nardozza  &  Partman

Ven 06/03 ı 20h30 ı CC ı Ans

Jean-Luc    Pappi    trio

Mer 11/03 ı 21h ı JP’s ı Liège

Trio    Misturado    &    Dear    Uncle    Lennie

Jeu 05/03ı 20h ı JAZZ Galerie ı Liège

Sam   gerstmans   trio

Mer 04/03 ı 21h ı JP’s ı Liège

Simon    Comt e    4tet

Jeu 05/03 ı 20h ı OPRL ı Liège

L’ OPRL    et    Lucie    Leguay :  West  side  story

Jeu 12/03 ı 20h ı Mad Café ı Liège

DAN'  CHA'  &  the   b.a.d.   SLANG

Ven 13/03 ı 21h ı JP’s ı Liège ı Concert Jazz&More
«In    a    round»   :  s.klenes/s.debaisieux/b.de  looze

Ven 20/03 ı 20h ı Maison du Jazz ı Liège

soirEE   video :  henri    texier Soiree video : bart   de   nolf (en   sa   presence)

AGENDA
Le jazz manouche est la rencontre du swing américain 
avec le musette venu d’Auvergne et d’Italie, et la 
musique des roms, ces peuples nomades auxquels 
appartenait Django. Il étudie la guitare et le violon dans 
le cadre familial et fait ses débuts avec des 
accordéonistes musette comme Jean Vaissade. Vers 
1928, la roulotte dans laquelle vit sa famille prend feu, 
Django en réchappe mais avec un handicap qui aurait 
pu être décisif pour sa jeune carrière. Il a perdu 
définitivement l’usage de deux doigts de la main 
gauche et a dû se réinventer et réapprendre son jeu de 
guitare mettant au point une technique qui lui permet de 
générer les accords avec ses trois doigts valides. 
Django va ensuite se tourner vers le jazz lorsqu’il 
découvrira les disques de Louis Armstrong et Duke 
Ellington. Le jazz manouche naîtra en 1938 de la 
rencontre de Django et du violoniste français Stéphane 
Grappelli avec lequel il formera le fameux Quintet du 
Hot Club de France, écoutons-les interpréter le titre 
Lady Be Good (5) en 1934. Sa réputation dépassant 
bientôt les frontières de l’Hexagone, Django 
accompagne tous les grands jazzmen américains de 
passage à Paris, et lorsqu’ils repartent pour les Etats-
Unis, ils emportent avec eux le souvenir de cet 
incroyable virtuose apportant une couleur nouvelle à 
leur propre musique. Clôturons ce chapitre manouche 
avec Coleman Hawkins interprétant Stardust (6), 
accompagné de Django et Stéphane Grappelli, sur ce 
titre au piano. A suivre…
OS

(1) h�ps://youtu.be/e4LEL3OREKE?si=UFyhYGv2Db_MxeAN 

(2) h�ps://youtu.be/5kWFFBF3Vlk?si=ezuc7nlEpzKU2ytq 

(3) h�ps://youtu.be/s597Gt1f-Qw?si=R41X_wx-PUOQMTX9 

(4) h�ps://youtu.be/H0VwiHDxRIw?si=Vkb1rHz8HZZoWiie

(5) h�ps://youtu.be/kjNjiJ7hZmU?si=MY3C1J0KiUcV6NKS

(6) h�ps://youtu.be/Z0FqtFSJxXI?si=QZrOdYxBAJApiDcX

Django Reinhardt

cycle Thématique
sonny rollins - stan getz

   Chaque jeudi de 19h à 21h - Maison du Jazz, Liège
Pour cette saison, nouvelle «confrontation» entre deux 
instrumentistes appartenant à la même génération. Le sax 
ténor sera cette fois à l’honneur: d’un côté le hard-bop 
musclé et la sonorité puissante de Sonny Rollins (né en 
1930) et de l’autre le cool poétique et la sonorité douce et 
expressive de Stan Getz (1927-1991). Comme l’an dernier, 
chaque séance est partagée entre ces deux géants, avec 
lesquels nous explorons une part importante de l’histoire 
du jazz moderne. 

   radio à gogo...
      INSPECTEURS   DES   RIFFS

Une émission concoctée par les joyeux lurons de la Maison 
du Jazz et de la Maison du Rock... 
Sur 48FM (48fm.com / 100.1 MhZ Liège) 
Mardi 17/03 de 20h à 22h Rediffusion: 19/03 à 10h
Podcasts sur : www.mixcloud.com/inspecteursdesriffs 
et sur le site de Jazzmania :  https://jazzmania.be/podcasts/

les playlists de la maison du jazz...
La petite Histoire audio du Jazz, Blue Noon numériques, 
playlists diverses... toujours disponibles sur le Soundcloud
de la Maison du Jazz: 
https://soundcloud.com/user-38355253-849502013

JAZZ, swing  et... tatata!
Une émission bimensuelle animée par Christian Beaupère. 
Un jeudi sur deux à 15h, en rediffusion le samedi à 22h et le 
jeudi suivant à 5h. Sur 93.8 MhZ ou www.rcf.be

NOS ACTIVITéS...

Dans le chapitre précédent nous évoquions 
brièvement les grands orchestres noirs et 
blancs qui ont fait l’âge d’or du Swing et de 
l’Harlem Renaissance, et avant de passer aux 
petites formations, il nous reste à écouter 
l’incontournable Comte de Kansas City, The 
Swing Machine, Count Basie.

#11

Kansas City est, dans les années 20-30, principalement 
peuplée d’Afro-Américains et devient le berceau des 
musiques qui ont mis le jazz sur les rails : blues, field 
hollers et gospel. A Kansas City, comme à Storyville, 
comme dans le South Side de Chicago, comme dans le 
Harlem de la grande époque, la musique règne en 
maître le jour comme la nuit. Il y a un “sound” Kansas 
City. Alors que le monde du spectacle new-yorkais a 
imposé au jazz le répertoire des “standards”, à Kansas 
City, le blues et le boogie restent les rois de la fête. Aux 
arrangements sophistiqués d’un Lunceford ou d’un 
Ellington, les bands de K.C. préfèrent les riffs simples et 
efficaces et les arrangements “de tête” (head 
arrangements) qui se créent dans l’instant, écoutons 
Count Basie et son One O’Clock Jump (1) de 1937. 
Si les big bands ont la cote dans les années 30, pour les 
musiciens, pour les amateurs de jazz et pour les 
quelques rares parajazziques, l’essence du jazz se 
trouve davantage dans les petites formations ou 
combos. C’est dans ces combos et dans les jam-
sessions after hours que se dessine la plupart du temps 
l’évolution du jazz. Les arrangements écrits pour les 
grands orchestres frustrent souvent les solistes 
improvisateurs dont l’intervention se limite par la force 
des choses à quelques mesures. Au cours d’une soirée, 
il arrive heureusement que cette pression se relâche, à 
l’occasion d’intermèdes permettant aux musiciens de 
sections de prendre une pause. Pendant ces 
intermèdes, une petite formation de 3 à 8 musiciens se 
dégage du big band et s’installe à l’avant-scène. Ces 
“orchestres dans l’orchestre” ou “bands within the 
bands” permettent aux solistes et à la section rythmique 
de jouer un jazz beaucoup plus libre et échevelé. Si 
Benny Goodman est devenu une star grâce à son big 
band et au rôle qu’a joué celui-ci dans le démarrage de 
la Swing Craze, il doit sans doute davantage encore son 
immortalité jazzique aux historiques trios, quartets et 
sextets qu’il dégage de sa grande formation pendant la 
seconde moitié des années 30. Nous l’écouterons avec 
son quartet interpréter Sweet Sue en 1936 (2) et en 
sextet avec Rose Room (3). Citons les autres bands 
within the band notoires de l’époque comme les Tommy 
Dorsey Clambake Seven, Artie Shaw Grammercy Five, 
Chick Webb & his Little Chicks ou encore Fats Waller & 
his Rhythm dont nous écoutons le titre Honeysuckle 
Rose (4). L’industrie du disque bénéficie au-delà des 
espérances les plus folles des effets de la Swing Craze: 
la vente de phonos et de disques suit une courbe 
ascensionnelle constante et touche un public sans 
cesse croissant. 
Les USA sont conquis par le swing joué par les big 
bands et les combos tandis que l’Europe voit, elle, se 
développer une autre forme de jazz, le swing manouche, 
incarné par le guitariste Django Reinhardt.  


